Au bout du rouleau
C’est dans l’effroi qu’un matin il se réveille,

aucun souvenir de ce qu’il a fait la veille.

Boire afin d’oublier n’est pas la solution

si l’on veut tenter d’échapper à l’énorme presse-citron.

Il se lève engourdi, mouillé par la rosée

déposée au petit jour sur les jardins de la cité.

Huit heures du mat’ et déjà la foule s’agite,
réglée tel un automate, raide comme une trique.

Dans un coin tranquille, sur les hauteurs de la ville,

s’assied et cogite loin des gens qui l’irritent.

Les rayons du soleil ont désertés sont esprit,

désormais recouvert d’une épaisse croûte de suie.

Pour que les larmes ne coulent sur son visage,

il hurle à plein poumons évacuant sa rage.

Plus une thune pour bouffer, de chez lui s’est fait virer,

le moral à zéro… au bout du rouleau !

Pris d’une soudaine attirance pour le vide,

un appel du néant, irrésistible.

Marre d’être oppressé, pressé d’en terminer,

ni but, ni espoir, sa vie devenue cauchemar…

… Il saute !...

                                                                                                                   Julien

